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Deux nouvelles phases de type perovskite ont &6 pr6par6es. La premikre Sr,Fe,TeO,, cubique, avec 
a = 3.947 A, a pour groupe d’espace Pm3m, la seconde BasFe,TeOg, hexagonale, avec a = 5.771 8, et 
c = 14.207 A, de groupe d’espace P6Jmmc. L’etude magnttique de ces compos& montre aux basses 
temperatures l’existence d’un faible ferromagnCtisme parasite, qui sugghre le dCveloppement d’un ordre 
magn6tique de type antiferromagnttique entre les atomes de fer porteurs de moments. 

Parmi les composes de type pCrovskite dont la 
formule peut se reprksenter par A3BB;09, nous 
avons p&par& et CtudiC deux oxydes mixtes oti B 
est le tellure, B’ le fer et A un alcalinoterreux, en 
l’occurence le strontium et le baryum. 

Nous avons expose dans une prtcCdente 
publication (I) les mCthodes de prkparation de 
ces deux tellurates Sr,TeFe,O, et Ba,TeFe20,. 
Nous en rappellerons brievement le principe: 
riaction des mClanges de carbonate de baryum 
ou de strontium avec l’acide tellurique H2Te04, 
2H20 et l’oxalate ferreux FeC204, 2H20 en 
proportions calculCes. La d&composition ther- 
mique des composCs de base (suivie par thermo- 
pesCes) et la rCaction s’accomplissent entre 300 
et 900°C. Les phases etudiies sont exemptes 
d’impuretks et ne prCsentent g l’analyse radio- 
cristallographique que les diagrammes de diffrac- 
tion correspondant g une phase pbrovskite. 
Cependant, l’analyse thermomagnCtique dtdle 
pour quelques priparations des traces de 
magnCtite mises en Cvidence par une lCg&re 
discontinuitC de la SusceptibilitC B 570°C lors du 
point de Curie de Fe,O,. L’Climination de ces 
traces d’ailleurs faibles (de l’ordre de 0.1%) est 
rtalisCe par plusieurs recuits & 950°C entrecoupCs 
de nombreux broyages d’homogCntisation. Ce 
sont done des phases prtsentant les meilleures 
garanties de puretC dont nous allons exposer 
1’Ctude structurale tout d’abord, puis les pro- 
priCtCs magnktiques en second lieu. 

I. Etude Cristallographique 
Le but de cette itude est la d&termination des 

groupes d’espace les plus probables de ces deux 

pkrovskites, de la position des atomes dans 
chacune des mailles, c’est-g-dire des carac- 
Gristiques structurales essentielles. 

a. Rappels Structuraux 

Pour Sr,TeFe,Og, les raies de diffraction 
s’indexent sur la base d’une maille cubique; il 
s’agirait d’une pCrovskite simple de groupe 
possible Pm3m. La phase Ba3Fe2TeOg est 
hexagonale et prCsente de grandes analogies avec 
la phase Ba3WFe209 (2,16). Son groupe d’espace 
pourrait &re P6Jmmc. Nous rappellerons les 
caracttristiques de ces deux groupes d’espace. 

Pm3m. Pour une ptrovskite simple, cubique, 
la maille est parfaitement dtfinie par le groupe 
d’espace Pm3m oh les positions des ions sont 
fixCes par les coordonnCes figurant au Tableau I. 

P6,lmmc. La maille pCrovskite hexagonale de 
type BaTiO, (4) est parfaitement d6finie par les 
positions des ions fixCes par les coordonnCes du 
Tableau II. 

Le Tableau II montre que d’une part il Faut 
prCciser cinq paramktres de position. La con- 
sidCration des distances Me-O (5) et des rCsultats 
concernant BajFezW09 (2) permettent de se 

TABLEAU I 

GROUPE Pm3m (3) 

Notations 
Ions de Wyckoff Positions 

Fie, Te) 
la 0, 0, 0 
lb !fv 39 : 

0 3c 0, -t, 1- ; 4, 0, f ; f, f, 0 
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TABLEAU II 6. Rbultats Exphimentaux 
GROUPE D’ESPACE P6Jmmc (3) 

Ions 
_~ --. 

Bar 
BarI 
(Fe, Tel 
(Fe, Te) 
01 
011 

Notations 
de Wyckoff 

26 
4f 
2a 

4f 
6h 

12k 

Positions 
~-- 

O,O,~;O,O,~ 

3,3> z 
0, co ; 0, 024 
f, 5, z 
x, 2x, 4 
x, 2x, z 

Les rksultats expkrimentaux ont CtC obtenus g 
l’aide d’un ensemble diffractomktrique Philips 
PW 1310/00 muni d’une anticathode de cuivre. 
Les param&res riticulaires sont mesurCs par 
comparaison avec un ttalon de NaCl (a = 5.6399 
A). Les intensitCs de raies ont Ctt mesurtes par 
planimitrie des enregistrements. La prCcision des 
mesures varie avec l’intensitk de la raie considkrke. 
Les plans de rCf&ence ont CtC le plan 110 pour 
Sr3FezTe09 et le plan (104, 110) pour Ba,Fez- 
Te09. 

faire une id&e a priori des valeurs des para- 
mktres. 11 faut prCciser d’autre part la ripartition 
des cations Fe et Te entre les sites 2a et les sites 
4f. 

Dans les deux structures propodes, les 
cations fer et tellure ont une coordinence de 6 
(octakdrique) et les atomes alcalinoterreux ont 
une coordinence de 12 (dodCcaCdrique) par 
rapport B l’oxyg&e. Ces deux structures, qui 
prCsentent de grandes analogies visibles par 
exemple sur les diagrammes de Rayons X, se 
diffkrencient essentiellement par l’enchainement 
des octatdres d’oxygenes comme le montrent les 
Fig. la et lb. En effet, dans le groupe Pm3m, les 
octakdres de coordinence sont 1iCs par leurs 
sommets (Fig. la); dans le groupe P6,/mmc, des 
ensembles de deux octabdres accolCs par une face 
sont rtunis par l’intermkdiaire d’un octakdre dont 
les sommets opposks sont communs B deux 
groupes: cet enchainement est schCmatist B la 
Fig. lb. 

Srj Fe2TeOg. Les rksultats des mesures cristallo- 
graphiques sont reportCs au Tableau III. 11 donne 
les valeurs des l/d* calculees B partir du paramkre 
moyen a = 3.947 A, les valeurs des l/d2 expCri- 
mentales, les intensitCs mesurCes et calculCes. 
Les calculs ont Ctt men& en adoptant le groupe 
d’espace Pm3m. L’accord entre les densit& 
expkrimentale (d= 5.81) et thkorique (d== 5.816) 
entraine la presence dans la maille de l/3 de 
moltcule Sr,Fe2Te09. Les intensitks de raies 
impliquent un desordre statistique des cations fer 
et tellure sur les sites lb. Une particularitt de ce 
groupe est l’absence de degrCs de 1ibertC pour 
toutes les positions. 

Le facteur de reliabilitk est R = 0.025. 
Nous proposons done pour Sr3FezTe09 les 

caractkristiques suivantes: 

a = 3.947 * 0.001 A. 

Groupe d’espace probable Pm3m (R = 0.025). 
Ba3Fe2Te09. Cet oxyde mixte est beaucoup 

plus complexe B ktudier, car nous devons prkciser 

II 1 II 

Posltton lb (Te,Fe) 

(4 

Pos~tms 4f (Te. Fe) 

FIG. 1. (a) Enchainement des octaedres de coordination dans la maille de SrJFe,TeOg. 
(b) Enchainement des octatdres de coordination dans la maille de Ba,Fe,TeO.+ 
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TABLEAU III 

SrpFe2TeOg 

TABLEAU IV 

Ba,Fe,TeOg 

1 Id2 I 

hkl Calculk Mesurt Calcuk Observt 

110 0.12837 0.12825 100 100 
111 0.19256 0.19249 5.9 5.9 
200 0.25675 0.25687 35.4 35.7 
211 0.38513 0.38515 35.9 34.4 
220 0.51351 0.51334 18.2 18.2 
310 0.64217 0.64199 13.0 13.2 
222 0.77027 0.77036 4.6 5.4 
321 0.89861 0.89847 14.7 14.8 
411 1.1556 1.1558 8.9 9.0 
420 1.2837 1.2841 8.9 9.9 
332 1.4121 1.4121 5.9 6.7 

cinq parametres de position et un paramttre de 
distribution: en effet, rien a priori ne permet de 
presumer de la distribution des cations fer et 
tellure sur les sites 2a et 4f En l’absence d’infor- 
mation exptrimentale, nous representerons ce 
compose sous sa formule generale : 

avec y compris entre 0 et 2. Par analogie avec 
d’autres oxydes tels que les oxydes spinelles, la 
distribution peut &tre dite directe si y = 2 et 
inverse si J’ = 0. Dans un premier temps, nous 
avons essay6 de rtsoudre le probleme pose par 
cette repartition du fer et du tellure sur les sites 
2a et 4j En consequence, nous avons suppose 
les atomes en position ideale dans la maille et 
recherche le meilleur accord entre les intensites 
observtes et calculces. Ce meilleur accord est 
atteint pour 4’ = 0, c’est-a-dire pour la forme 
“inverse.” Cette premiere difficult6 Ctant resolue, 
nous avons aborde l’ttude des parametres de 
position; une strie de cycles d’affinements 
rtalisb sur ordinateur (6) a donnt un residu 
cristallographique minimum pour les valeurs 
paramttriques rassemblees au Tableau V. 

Dans le Tableau IV, nous avons fait figurer les 
intensitts mesurtes et calculees d’aprts ces 
positions atomiques qui donnent un facteur 
d’accord excellent R = 0.035. Figurent Cgalement 
sur ce tableau les valeurs de l/d2 mesurees et les 
valeurs calculkes sur la base des parambtres 
a = 5.770 A et c = 14.207 A. 

L’accord entre les calculs et les mesures est 
assez satisfaisant ; nous pouvons considtrer que 

l/d2 I 
Plan 

hkl Calcuk Mesurk Calculk Observk 

100 0.0400 
1 0 1 0.04467 
102 0.05910 
004 0.07940 
103 0.8466 
104 0.1194 
1 1 0 0.1200 
1 1 2 0.1392 
200 0.1601 
105 0.1639 
2 0 1 0.1650 
006 0.1788 
202 0.1793 
114 0.1994 
2 0 3 0.2046 
204 0.2394 
107 0.2832 
2 0 5 0.2841 
211 0.2849 
1 1 6 0.2986 
2 1 2 0.2991 
2 1 3 0.3246 
108 0.3577 
2 1 4 0.3594 
300 0.3600 
2 0 7 0.4020 
2 1 5 0.4041 
3 0 3 0.4046 
1 1 8 0.4376 
304 0.4380 
109 0.4420 
2 0 8 0.4776 
220 0.4803 
2 1 7 0.5232 
3 1 1 0.5240 
1 010 0.5358 
306 0.5387 
3 1 2 0.5395 
224 0.5594 
2 0 9 0.5620 
3 1 3 0.5646 

0.0397 
0.04465 
0.05906 
0.07940 
0.8459 
0.1197 

[- 
0.1395 

- 

0.1641 
- 

0.1790 

[- 
0.1992 
0.2046 
0.2391 

- 

0.2840 
- 

0.2988 

[- 
0.3249 
0.3576 
0.3603 

[- 

0.4377 

[- 
0.4417 
0.4780 
0.4805 

[- 0.5238 
0.5361 
0.5391 

[- 
0.5597 

- 

0.5640 

0.5 
0.1 
3.6 
0.15 

13.6 
100 

- 

0.5 
- 

7.1 
- 

8.8 
- 

14.4 
- 

19.9 
- 

11.0 
- 

1.80 
- 

2.8 

2.9 
[- 

- 

0.7 
- 
- 

3.7 
- 

0.7 
0.2 
3.6 
0.13 

13.9 
100 

- 

0.5 
- 

7.2 
- 

8.0 
- 

14.6 
- 

18.3 
- 

10.8 
- 

1.75 
- 

2.8 
- 

22.0 
- 
- 

6.3 
- 
- 

4.2 
- 

8.7 
- 

2.7 
- 
- 

1.0 
- 
- 

4.1 
- 

l’oxyde mixte BajFezTeOP posdde les carac- 
teristiques donnees au Tableau V. 

A partir de ces donnees cristallographiques, il 
est maintenant possible de calculer quelques 
distances “metal oxygene” et “metal metal.” 
Nous avons reportt au Tableau VI une serie de 
valeurs qui caracttrisent les distances les plus 
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TABLEAU V 

CARACTERISTIQUES CRISTALLOGRAPHIQUES DE 

BalFe,TeOg 

__ -- - 

Groupe d’espace probable P6,/mmc 

Parametres: a = 5.770 * 0.001 A c = 14.207 k 0.002 A 

Positions Ba, : 2b 
Ball : 4.f z = 0.095 
Fe: 2a 0, 0, 0; 0, 073 
(Te, Fe) : 4 f z = 0.847 
Or: 6h x = 0.506 
011: 12k z = 0.074 x = 0.838 

R&partition Ba6(Fe2)2.(Fe2Te2}4f0,g 

courtes dans la maille hexagonale. La precision 
sur ces differentes distances est de l’ordre de 
0.03 A. 

Discussion 
II est interessant de noter que les structures de 

ces deux oxydes pouvaient dans une certaine 
mesure etre prevues au moyen du diagramme 
d’existence de la structure perovskite ttabli par 
Poix (7). Ce diagramme donne a la Fig. 2 
represente les domaines d’existence des differents 
types de perovskite (quadratique, cubique, 
orthorhombique, hexagonal) en fonction des 
distances ,6 = [Me-O], distance metal oxygene 
des atomes en coordinence octaedrique et 
19 = [Me’-O],* distance metal oxygene des al- 
calinoterreux en coordinence dodecatdrique, 
distances qui sont caracteristiques des atomes (7). 
Si nous placons les points correspondants aux 
atomes qui nous mttressent dans ce diagramme, 

TABLEAU VI 

DISTANCES METAL-OXYGBNE DANS 

Ba,Fe*TeO, 

A 

nous trouvons un point C (0, = [Sr-O]t2, 
PI = (2[Fe-01, + [Te-0],)/3) et un point H 
(& = [Ba-0]r2, pz = Is,) qui se trouvent respec- 
tivement dans le domaine cubique et dans le 
domaine hexagonal. 

Bien que pour Sr,FezTe09 le groupe d’espace 
Pm3m paraisse trts probable, il est cependant 
necessaire de faire quelques reserves. En effet, 
nous avons deja montre (8) que l’absence de 
raies de surstructure caracteristiques d’un ordre 
entre les cations Fe et Te n’implique pas obliga- 
toirement l’inexistence de deux sous reseaux 
cristallographiques: un exemple typique de ce 
phenomtne a et6 trouvt dans le systeme 
Sr3W,pxUxFe209 pour x=0.5 (8). Dans le cas 
present, il est possible d’ecrire SrjFe,TeO, sous 
la forme classique des mailles Fm3m soit: 

avec z tres voisin de 0. Dans ce cas particulier, 
les raies de surstructure significatives d’un groupe 
d’espace de type Fm3m seraient normalement 
Cteintes du fait de la distribution particuliere des 
cations sur les sous reseaux 4a et 4b. En fait, si 
nous adoptons le groupe d’espace Fm3m et done 
une indexation en mailles doubles, pour les 
conditions particulieres oh x, parametre de 
position de l’oxygene est voisin de l/4, les 
atomes de strontium en position l/4, l/4, I/4; 
et les atomes d’oxygene en position 0, 0, l/4; 
nous aurions des resultats analogues a ceux 
obtenus dans l’hypothese d’un groupe Pm3nz. 

II. Etude MagnCtique 

Les deux phases etudiees sont paramagnttiques 
a la temperature ordinaire et presentent une 
faible aimantation aux basses temperatures. Les 
mesures de susceptibilite ou d’aimantation ont 
CtC realisees sur une balance utilisant la methode 
de Faraday aux hautes temperatures (I) et sur 
un magnetometre vibrant PAR type Foner aux 
basses temperatures (10). Comme nous le disions 
brievement en introduction, certaines mesures 
sur des composes apparemment trts purs ont 
permis de deceler des traces de Fe,O,. En effet, 
ces composts dont la preparation suivie par 
thermopesees permettait de dire qu’ils corre- 
spondaient a la formule theorique au l/IO de mg 
pres, soit 0.2% p&s, et dont le diagramme de 
rayons X ne laissait apparaitre aucune trace de 
phase parasite, presentaient a 570°C une legere 
discontinuite de la susceptibilite. 
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2.5 
1.8 1.9 2.0 2.1 2.2 2.3 2.4 2.5 Zb ci 

R 

FIG. 2. Diagramme d’existence de la structure pbrovskite. (C) cubique; (0) orthorhombique; (H) hexagonal; 
(Q) quadratique; (M) monoclinique. 

L’tvaluation de ces traces qui est possible par a. Rehltats Exphrimentaux 
calcul, connaissant l’aimantation avant et apres 
le point de Curie de Fe304 conduit a un ordre de 
grandeur de 0.1% maximum de la phase prin- 
cipale. La mesure d’aimantation est done un 
controle parfait de la purete des Cchantillons. 
Ces traces d’impurett disparaissent apres 
plusieurs recuits a 950°C entrecoupes de broyages 
soignes, ces purifications peuvent &tre suivies par 
analyse magnttique qui montre que l’aimantation 

Sr,TeFez09. L’allure de la variation de 
l’inverse de la susceptibilite en fonction de la 
temperature est donnee a la Fig. 3. Cette variation 
fait penser a une loi hyperbolique de type NCel 
(21). La mise en equation de la courbe experi- 
mentale realisee sur Univac 1108 montre 
qu’entre 300 K et 1300 K les points sont justici- 
ables % mieux de 1 oA prbs de la loi 

diminue pms se stabilise en fonction des recuits. 1 
A temperature ordinaire, l’aimantation devient -L +122.3-s2 X - 8.77 avec tIP = -1072 K. 

alors rigoureusement proportionnelle au champ 
applique et montre qu’il s’agit d’un para- La valeur de la constante de Curie moleculaire 
magnetique, fait confirm6 par I’absence de tout C = 8.77 montre clairement que le tellure est a 
point singulier sur la variation de susceptibilite l’etat d’oxydation VI et que le fer est a l’etat III. 
a haute temperature. Ce ne sont que ces phases En effet, le tellure n’ttant pas porteur la constante 
definitives rigoureusement controlees qui ont thtorique est C = 2CFem = 2 x 4.375 = 8.75, 
servi a nos etudes. proche de la constante exptrimentale. 
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FIG. 3. Inverse de la susceptibilitk mokulaire de Sr,Fe2Te09 en fonction de la tempkrature. 

Au dessous de 240 K, cet oxyde possbde une 
aimantation spontade. Nous avons essay& de 
mesurer le moment a saturation en fonction de la 
temperature. En fait, entre 5000 et 16 000 Oe qui 
Ctait le champ maximum dont nous disposions, 
la variation de u en fonction de H est quasi 
lidaire. Dans cette zone, comme le montre la 
Fig. 4, nous pouvons Ccrire : 

a=q,+~‘H. 

Cette formule est caracteristique des composts 
prtsentant un ferromagnetisme parasite (12). 
Nous avons tent6 une evaluation des termes uo: 
aimantation extrapolte a champ nul et x’: 
susceptibilite paramagnetique differentielle. 

La Fig. 4 permet de se rendre compte du 
principe de ces determinations. Les valeurs de 

’ * 
3 5 10 15 

H 103 oe 

FIG. 4. Variations de l’aimantation en fonction du 

l/x’ obtenues par les pentes des droites u =f(H) 
ont ete repartees en pointilles sur la Fig. 3 au 
dessous de eN. On constate qu’elles varient peu 
avec la temperature. Les valeurs de u. sont 
don&es a la Fig. 5.11 est a noter que ces valeurs 
restent extremement faibles et n’augmentent 
progressivement que lorsque la temperature 
decroit. L’extrapolation au zero absolu donne 
(To = 0.04 /LB. 

Le Tableau VII donne, en fonction de la 
temperature les valeurs de u. et de x’ suscepti- 
bilitt differentielle. 

BujFe2Te09. Les resultats experimentaux en 
ce qui concerne cette ptrovskite sont analogues 
aux precedents. La courbe l/x =f(T) peut @tre 
representee par une equation mathematique de 
type Ntel comme le montre la Fig. 6. 

1. T 153.4 6500 = 
8.75 

+ - ~ 
T- 176 

avec eP = -1342 K. 
x 

La constante C = 8.75 montre bien que le fer 
est a l’etat d’oxydation III et le tellure a l’etat VI. 

Aux basses temperatures, c’est-a-dire au 
dessous de 220 K, les variations de l’aimantation 

7, y 

FIG. 5. Aimantation extrapoke B champ nul en fonction 
de la tempkrature dans le cas de Sr,Fe2TeOo. champ dans le cas de Sr,Fe2TeOg. 
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TABLEAU VII 

T (“K) O&B) x 1w3 X’ x 10m6 u.e.m. cgs 
________.~ 

245 0 14 490 
159 4.5 22 200 
105 11.0 24 390 
77 15.5 24 600 
41 20 24 500 
20 30 24 450 
8 36.5 24 380 

u =f(H) montrent encore l’existence d’un 
ferromagnetisme parasite. 

La Fig. 7 donne les isothermes u = u. + x’H 
qui permettent de determiner la susceptibilite 
differentielle x’ dont nous avons trace en pointilk 
l’inverse (x’))’ (Fig. 6) au dessous de ON; 
l’aimantation u. reste tres faible et s’extrapole a 
u. = 0.015 pB a 0°K (Fig. 8) (Tableau VIII). 

b. Discussion des Re’sultats Magne’tiques 

L’existence d’un ferromagnetisme parasite 
faible dans ces phases pourrait etre lit a plusieurs 
causes. La premiere qui se presente a l’esprit de 
l’experimentateur, surtout s’il a pratique la 
synthese des composes, est tvidemment la 
presence de phases parasites ferrimagnttiques ou 
ferromagnttiques en concentrations infimes, tel 
qu’on a pu longtemps l’imaginer pour FezO, (12) 
et GdFeO, (13). Cette hypothtse peut Ctre exclue, 
compte tenu du fait que de nombreuses 
preparations realisees a diverses temperatures, 
avec des produits de base differents et des 
schemas reactionnels divers, donnent, quelle que 
soit la voie choisie, les memes resultats tant a 

l’analyse radiocristallographique qu’a l’analyse 
magnetique. 

La seconde cause est like en partie a la premiere 
puisqu’elle concerne les preparations : c’est un 
defaut de stoechiometrie. Dans l’intention de 
voir les effets dune non stoechiometrie, nous 
avons fait varier le rapport Te/Fe de 0.45 a 0.55. 
Nous avons toujours constate l’apparition trb 
nette de Ba3Te06 ou Sr,TeO,, les proprietts 
magnttiques sont relativement peu altertes. Ces 
faits permettent d’ecarter raisonnablement l’exis- 
tence d’un ferromagnetisme parasite dfi h la 
non stoechiomttrie. Compte tenu de ces pre- 
cautions, il faut alors envisager l’hypothese d’un 
ordre magnetique au dessous de la temperature 
de Ntel. 

En ce qui concerne Sr3TeFe209, il est difficile 
d’expliquer l’apparition d’un moment mag- 
netique par un antiferromagnetisme imparfait car 
l’analyse de la structure montre qu’il ne se 
dtveloppe pas un ordre a longue distance entre 
le tellure et le fer, et que le groupe d’espace qui 
semble convenir est le plus simple, c’est-a-dire 
Pm3m ou les sites metalliques ne se differencient 
pas. En fait, comme nous le signalions lors de la 
discussion des resultats cristallographiques, le 
groupe Fm3m est tout a fait compatible avec nos 
mesures. On peut alors imaginer un ordre tres 
faible du fer et du tellure sur les sites 4a et 4b qui 
donne au lieu d’une distribution statistique: 
Sr3(FeTeo,5)4,(FeTeo,~)~~09, une distribution qui 
correspond au moment de 0.04 pLB en supposant 
un antiparallelisme des spins du fer sur les deux 
sites, soit: Sr~(Teo.so~Feo.~~~)(T~o.496Fe,.oo~)O~. 

Cet arrangement qui suppose un ordre des 
cations fer de l’ordre de 4x0 ne peut Cvidemment 
faire apparaitre les raies de surstructures de la 
forme generale ,f= fA -.fB qui restent extreme- 
ment faibles et quasi Cteintes. 

FIG. 6. Inverse de la susceptibilite mokulaire de Ba,Fe,TeO, en fonction de la temperature. 



TELLURATES DE TYPE PfROVSKITE 389 

FIG. 7. Variation de l’aimantation en fonction du 
champ dans le cas de Ba,Fe,TeO,. 

Si nous admettons cependant qu’un ordre 
antiferromagnttique parfait s’etablit entre les 
fers, sans difference meme legbe de concentration 
dans les deux sites 4a et 4b, il fait alors imaginer un 
couplage antisymetrique de type Dzialoskinski 
(14) entre les moments des fers. Ce couplage 
conduit aux basses temperatures a un ltger 
decalage de la direction des moments magnetiques 
et a l’apparition d’une composante ferri- 
magnetique. La symttrie cubique de la maille ne 
favorise pas un tel couplage, il est possible 
cependant qu’aux basses temperatures une 
deformation de la maille (qui est pres du domaine 
d’existence des perovskites quadratiques) per- 
mette ce couplage antisymetrique. La structure 
antiferromagnetique de cette phase, Ctant donne 
le rapport 0,/T, serait alors probablement de 
type G. 

Pour Ba3TeFezOg, l’existence de deux sous 
reseaux pour les positions du fer d’une part, et 
du fer et du tellure d’autre part, rend plus facile 
la comprehension d’un ordre antiferro- 
magnetique a longue distance. D’autre part, le 
fait que la maille hexagonale presente moins 
d’elements de symetrie et l’existence probable 
d’une anisotropie magnetique entre la direction 

0 100 200 
T. K 

FIG. 8. Aimantation extrapolee a champ nul en fonction 
de la temperature dans le cas de Ba3Fe,TeOg. 

TABLEAU VIII 

7-W) aohd x lo-” x’ x 10m6 u.e.m. cgs 

4 12.5 15 200 
63 6.2 14 900 
77 5.4 14 500 

158 2.8 13 800 
185 1.25 10 220 
228 0 9 000 

C et les plans de base, permettent ici l’existence 
d’interactions d’echanges ou de couplages anti- 
symetriques. 11 est enfin possible que l’arrange- 
ment particulier des octatdres de coordinence 
suivant la direction 110, qui sont alternativement 
unis par leurs faces et leurs sommets, tree des 
interactions directes entre les atomes Fe et Fe 
ou Te sur les positions 4f puisque leur distance 
de 2.756 A est alors relativement faible. 11 faut 
d’ailleurs noter que de nombreuses perovskites 
de ce type presentent un ferromagnetisme 
parasite (15). 

Conclusion 

Cette etude a montre que les deux nouvelles 
phases preparees Sr,TeFez09 et Ba3TeFe209 
Ctaient de type perovskite. La premiere a pour 
groupe d’espace Pm3m, la seconde P6Jmmc, 
les positions des cations et des anions dans les 
deux mailles ont pu Ctre definies par etude 
radiocristallographique. Nous avons Cgalement 
montrt que dans ces deux oxydes les Ctats 
d’oxydation du tellure et du fer ttaient respec- 
tivement Te”’ et Fe”‘. Aux basses temperatures, 
l’existence d’un faible ferromagnttisme parasite 
laisse penser au developpement d’un ordre 
magnetique de type antiferromagnetique entre 
les atomes de fer porteurs de moments. L’etude 
Mossbauer qui est envisagee devrait permettre 
de preciser en partie la nature de cet ordre. 
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